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Pourquoi les jeunes Belges sont-ils
si sédentaires ?

Trente-huit physique de fait partie
pays ont leurs enfants des mauvais
évalué et de leurs élèves.
l'activité adolescents. Pourquoi?

La Belgique

« Une culture de l'activité proche
de celle des pays du Sud »

Marc
(Ioes

Si les jeunes Belges n'ont pas
tous délaissé l'activité phy-

sique, une majorité toutefois ne
s'y résout pas suffisamment au
regard des normes établies par
l'Organisation mondiale de la
santé notamment. Or, fait re-
marquer Marc Cloes, marcher
d'un bon pas peut déjà être
considéré comme une activité
physique modérée.

Marc C10esest président du
Conseil des Etudes
et professeur il l'Un iversité
de Liege. Sa spécialité:
la pédagogie des activités
physiques et sportives. Il a
publié plusieurs articles et
études dans des revues
traitant de ces matieres
spécifiques.

Les conclusions de l'étude
sont-elles inquiétantes?
Les résultats sont inquiétants.
Celafait longtemps que les
prqfesseurs d'éducation
physique tirent la sonnette
d'alarme en Belgique. Au ni-
veau mondial, le risque que la
dernière génération soit la
première à vivre moins long-
temps que la préddente si rien
n'estfait a également été poin-
té. Pourquoi? Parce que la
,çociété se sédentarise à tmde
vitesse et que œtte sédentarité
a une série d'impacts négatifS
.çur la qualité de vie et
l'espérance de vie, au-delà des
conséquences économiques qui
y sont liées. C'est pour cela que
nOll.çcrions partout ponr de-
mander aux autorités pu-
bliques de voir le problème à
long terme et d'investir même
si nous savons que les enjeux
se '!iclir;en,t parfois à très
breve8 echeances ...

La place de la Belgique par
rapport aux autres pays est
également très interpellante.
Ce mauvais classement des

jeunes Belges reflète+il une
réalité ou tient-il aussi des
méthodologies nationales dif-
férentes?
Je n'ai pas encore eu l'occasion
d'analyser toutes les cartes
d'activité physique des
37 autres pays. Maù je peux
vous dire que dans d'autres
études, la Belgique se situe
généralement dans une
moyenne. Avec paifois
quelques motifS d'étonnement.
Si l'on analyse les chiffres de la
dernière étude alimentaire,
par exemple, on constate que
chez lesjeunes, la Wallonie est
à la tmîne mais que ce n'est
pas le ca.~chez les adultes.
Clairement, on n'est pa.ç dans
les élèt'es modèles, mais il
existe 1tne série de pays encore
moin~ Men lotis que nOl1..~.

Qu'est-ce qui pose souci en
Belgique? Pourquoi les enfants
et les adolescents ne déve-
loppent-ils pas davantage d'ac-
tivité physique? La culture
sportive? Les infrastructures?
Un mode de vie?
Un style de vie actif dépend de
mlûtiples dimensions. Tly a
des aspects individuels, so-
ciaux, d'autre~' encore sont liés
à l'environnement. Il est
évident que dans nos régions,
on a une culture de l'activité
physique plus proche de celle
des pays du sud de l'Europe
que de celle des pays du nord
de l'Europe. Ces derniers sont
ceu.r dont les habitants ont le
plus d'activité physique. Au

sud, c'est l'inverse. Et en Bel-
gique, on est un peu à cheval
SUT ces deux aires. Avec du côté
nierlandophone. des investis-
sements importants pour le
sport, pour les projets de pro-
motion du sport et pour les
infrastructures, avec une im-
portance pour les déplace-
ments à vélo également. Côté
francophone, on n'en est pas là
pour des raisons de cultltre.
d'infrastructures, pour
d'autres liées au reliif si l'on
parle du vélo. Et cela constitue
une partie de la difJ'érence.
Ceci même si au COU7'S des
dernières années, une série de
pr0eUinté~sanœontvu
également lejour en Wallonie:
le Ravel par exemple. Quand
on conçoit un nouveau quar-
tier, Ufaudrait par ei:œmple
l'imaginer avec les outils qui
permettent aux gens de
bouger.

N'y a-t-il pas tout de même un
paradoxe: le sport comme
loisir s'est développé au cours
des dernières décennies alors
que l'activité physique semble
avoir baissé?
Je pense qu'il y a de plus en
plus de personnes gui bougent,
de gens qui sïnscrivent à des
programmes comme ;'Jecours
pour mafonne" ou s"insC'rivent
dans une salle de sport. Mais
encorefaut-il prolonger cela
par une vie active au
quotidien. _

Propos recueillis par
MATHIEU COLINET

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 22/11/2016

Communauté française - Matières personnalisables - Santé Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Matières personnalisables - Santé

22/11/2016

« Aujourd'hui, il est possible
de vivre quasi sans faire d'effort }}

Gilles
Goetghebuer
Diplômé en éducation
physique, il est aujourd'hui
rédacteur en chef des maga-
zines II Sport et Vie» et
« Zatopek », Ses articles
portent sur la santé, la
psychologie, la physiologie
et l'histoire du sport. Il
pratique lui-même plusieurs
disciplines sportives:
football, vélo .. ,

L cs années 70 ont marqué un
tournant, explique Gilles

Goetghebuer.

Une étude pointe le manque
d'activité physique des jeunes
Belges. A quoi est due cette
particularité belge?
Toutes les études montrent qu'il
ya un recul de laforme ph.y-
sique desJeunes. Ce déclin a
commencé en 1970.Dans les
années 70-80, la moyenne de
VO.max, c'est-à-diTe la capaci-
té maximale d'un corps à
consommer de l'oxygène - pour
faire simple, l'équivalent de la
cylindTée d'une voiture -, était
5% plus élevée. Pour prendre
une image, si l'onfaisait COUTÎT
des enjiJ,nts de 1975 et des
enfants de 2015 SUTune piste
d'athlétisme, les premieTs au-
raient un tour d'avance après
cinq minutes de course. C'est
beauc01lp.

Que s'est-il passé?
C'est lii, pour moitié, à un
grossissement des enfants. Pour
le reste, le cœur, comme
n'importe quel muscle, doit êtTC
sollicité pour se développer. Et
il l'est moins désormais. On le
voit notamment parce que le
rythme cardiaque au repos, qui
rçflète la taille du cœur, a aug-
menté ces 30 dernières années,
de deux battements pour les
garçons, d'un pour lesfille.s.
D'après tous les calculs de
toutes les études internatio-
nales, ilfaudrait que tous les
enfants, avant l'adolescence,

soient actifs une heure parjour.
En Belgique, rares sont les
enfants qui sont dans ce cas.

Pourquoi?
Les raisons sont multiples.
Jusqu'après la guerre, la plu-
part des gens avaient une vie
très dUTe. On considère aujour-
d'hui le sport de haut niveau
comme quelque chose de très
dur, mais quand on demandait
à Poulidor pourquoi il avait
choisi le vélo, il Tépondait que
par rapport à la vie aux
champs, c'était beaucoup plus
facile. Aujourd'hui, il est pos-
sible de vit'Te quasi sansfaire
d'rjfort.A d'autres époques de
l'histoire, ce n'était pas pos-
sible. Les tmnsports sont une
cause importante de la baisse
d'activité. On marche moins,
onfait moins de vélo. Je suis
aussi convaincu que les af-
faires criminelles comme l'af-
faire DutToux ont eu des consé-
quences sur les activités des
enfants, parce que la rue est
devenue un lieu dangereux.
L'exode vers les villes joue
aussi.

Est-ce aussi lié à un manque de
culture du sport à l'école?
L'école ne nmplit pas son rôle.
Elle est là pour donner un socle
de connaissances. En sport, il
n'est pas atteint. Pas mal
d~initiatives sont prises, mais
leproblème c'est qu'elles ne
touchent pas cc'U.vet surtout
celles qui en auraient vraiment
besoin. Or, il s'agit d'une ques~

tion de santé publique. Car très
vraisemblablement, on paiera
le prix de cemanque d'activité
physique plus tard, avec du
diabète, des maladies cardio-
vasculaires. On le voit
d'ailleurs déjà aujourd'hui,
avec des diabètes de maturité
qui apparaissent chez des
adolescents.

L'intensité de l'activité physique
est-elle liée au milieu social?
C'est tTès clair. Mais les enfants
défavo-risés par rapport au
sport ne viennent pasforcé·
ment des milieux défavoTÎsés. Il
y a une dizaine d'années, un
professeu.r de physiologie de
l'université d'Avignon, Phi-
lippe Obert, a mené une étude
aup7'ès de 200 enfants âgés de
10 à 12 ans habitant dans la
villefrançaise d'OTléans. Il les
avait équipés d'un système
pour mesurer leur fréquence
cardiaque. Les garçons des
classes défavoriséesfaisaient
beaucoup d'exercice. Les en-

fants de.~milieuxfavorisés,
filles et garçons,faisaient
moyennement du sport. Et les
personnes les moinsfavorisées
pour le sport étaient lesfille.s
des milieux défavoTÎsés.A tel
point que la seulefois où leur
cœur accélérait un tout petit
peu, c'était au moment où le
Téveil sonnait le matin. Leurs
pararnètres (;(lTdùu[lw.~attes-
taient d'une vie paJ;faitement
sédentaire. _

Propos recueillis par
CORENTIN DI PRIMA
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